"Zentralpark" (38-39)

Notes par thèmes

**

Baudelaire 1938-1939 : note de Robert Lacoste

Un livre dont on a 3 fragments :

- 1938 : "Le Paris du second empire chez Baudelaire". C'est la 2ème partie du livre que Benjamin projet d’écrire et qu'il n'a pas achevé. Elle comporte trois chapitres : "La Bohème", "Le flâneur" et "La modernité".
- 1938-1939 : "Zentralpark", cahier de fragments fascinants, rédigés chez Brecht, et qui datent probablement de la période qui va de juillet 1938 à février 1939.

- 1939 : "Sur quelques thèmes baudelairiens", qui esquisse une théorie du temps et de l’histoire, développées dans les Thèses sur l’histoire de 1940.
Le livre sur Baudelaire devait comporter 3 parties. 

La 1ère devait poser le problème : Baudelaire comme poète allégorique, comme "allégoricien". La 3ème partie devait livrer la solution : la marchandise comme objet poétique. La 2ème partie, la seule entièrement rédigée en 38 ("Le Paris du second empire chez Baudelaire") rassemble les données nécessaires à la solution.
Nous n'avons pas la 1ère et la 3ème partie du livre sur Baudelaire. Nous n'avons ni le "problème" ni la "solution". 

Seuls quelques fragments, et d’abord Zentralpark, qui datent probablement de la période juillet 1938 - février 39 nous donnent la possibilité de rattacher la 2ème partie ("Le Paris du second empire chez Baudelaire") au vrai Benjamin, au Benjamin de 1940 et des Thèses sur la philosophie de l'histoire. On peut dire sans exagération que seuls ils peuvent nous donner un aperçu du livre sur les Passages.
« Zentralpark »

(juillet 1938 - février 1939)
Plan : 

I. Progrès = Éternel retour du même // Machinisme, Catastrophe, Mélancolie

II. Allégories : 

1. Allégorie et Marchandises : Baudelaire et la marchandise absolue 
2. Allégorie et Mélancolie : la remémoration

III. Dialectique : image dialectique, vent dans les voiles

I. Progrès = Éternel retour du même // Machinisme, Catastrophe, Mélancolie :

* L'ER au XIXe siècle : 

ER et antinomie du bonheur : "L'éternel retour est une tentative pour réunir les deux principes antinomiques le retour du bonheur : celui de l'éternité et celui du "encore une fois". La pensée de l'éternel retour fait sortir par magie de la misère du temps l'idée spéculative ou la fantasmagorie du bonheur. L'héroïsme de Nietzsche est le pendant de l'héroïsme de Baudelaire, qui fait sortir par magie de la misère du fils du philistinisme la fantasmagorie de la modernité." (242)
ER en 1850-1880 :  "Il faut montrer, en insistant tout particulièrement, comment l'idée d'éternel retour pénètre à peu près au même moment dans le monde de Baudelaire, de Blanqui et de Nietzsche. Chez Baudelaire l'accent porte sur le nouveau qu'un effort héroïque arrache à l'éternel retour du même, chez Nietzsche sur l'éternel retour du même auquel homme fait face avec un calme héroïque." (230)

ER et nouveau chez Baudelaire = "La poésie de Baudelaire fait voir le nouveau dans l'éternel retour du même et l'éternel retour du même dans le nouveau." (230)

Hypocrisie bourgeoise : "Pour la pensée de l'éternel retour, un fait a de l'importance : la bourgeoisie n'osait plus regarder en face le développement futur de la production qu'elle avait mise en oeuvre." (236)

* ER et Machinisme : 

Machines monstreuses : "La doctrine de l'ER vue comme le rêve des monstrueuses inventions à venir dans le domaine de la technique de reproduction" Cit ! (238)
Machine c. symbole des forces destructrices : "La machinerie devient chez Baudelaire le chiffre des forces destructrices. Le squelette en particulier est une machinerie de ce genre, et pas la moindre." Cit ! (243) - Cf. Le squelette laboureur.
// Ennui à l'accélération des machines : "le flâneur proteste, avec sa nonchalance ostentatoire, contre le processus de production". (238)

* ER et production de masse : "Dialectique de la production de marchandises : la nouveauté du produit, dans la mesure où elle stimule la demande, acquiert une signification jusqu'ici inconnue. L'éternel retour du même devient pour la première fois perceptible aux sens avec la production de masse." Cit ! (239)
= "Les emblèmes reviennent comme marchandises." (240)

* ER et catastrophe - "l'Enfer sur terre" : "Il faut fonder le concept de progrès sur l'idée de catastrophe. Que les choses continuent à "aller ainsi", voilà la catastrophe. Ce n'est pas ce qu'il va advenir, mais l'état de choses donné à chaque instant. La pensée de Strindberg : l'enfer n'est nullement ce qui nous attend, mais cette vie-ci." Cit ! (242)

* Spleen et catastrophe: "Le spleen est le sentiment qui correspond à la catastrophe en permanence." Cit ! (214)

// "Pour le spleen, l'homme enseveli est le "sujet transcendantal" de la conscience historique." Cit ! (216)

* Névrose industrielle : "La névrose produit l'article de masse dans l'économie psychique. Cet article prend ici la forme de l'idée obsessionnelle. Elle apparaît à d'innombrables exemplaires dans la vie du névrosé comme l'idée toujours identique. (…) La pensée de l'éternel retour fait de l'événement historique lui-même un article de masse." Cit ! (218)
II. Allégories : 

1. Allégorie et Marchandises : Baudelaire et la marchandise absolue 
* Déréalisation moderne : marchandise, illusion, allégorie

- "L'allégorie est l'armature de la modernité." Cit ! (240)
- "Avec les nouveaux procédés de fabrication qui conduisent à des imitations, l'illusion se compose comme un précipité dans la marchandise." (224)

- "La dépréciation du monde des choses en allégorie est dépassée par la marchandise dans le monde des choses lui-même." Cit ! (215).

* Allégorie et désenchantement : l'héroïsme baudelairien

- "L'absence d'illusions et le déclin de l'aura ce sont des phénomènes identiques. Baudelaire met l'artifice de l'allégorie à leur service." (227)

- Transfiguration de la marchandise dans l'allégorie : " Il faut montrer la transformation de la fonction de l'allégorie dans l'économie marchande. L'entreprise de Baudelaire consista à mettre en évidence dans la marchandise l'aura qui lui appartient en propre. Il a cherché à humaniser la marchandise de façon héroïque." (228)

* Défiguration et transfiguration des choses : "Le monde d'objets qui entoure l'homme prend de façon toujours plus brutale l'expression de la marchandise. En même temps, la publicité tend effacer le caractère marchand des choses. La défiguration des choses, qui les transforme en quelque chose d'allégorique, s'oppose à la transformation trompeuse du monde des marchandises. La marchandise cherche à se voir elle-même en face. Elle célèbre son humanisation dans la prostituée." Cit ! (227-228)

* L'artifice allégorique : 

- "L'absence d'illusions et le déclin de l'aura sont des phénomènes identiques. Baudelaire met l'artifice de l'allégorie à leur service." Cit !(227)
- "Majesté de l'intention allégorique : destruction de l'organique et du vivant - dissipation de l'illusion. Se reporter au passage extrêmement significatif ou Baudelaire parle de la fascination qu'exerce sur lui le décor peint des théâtres." (226) 

- "Arracher les choses à leur corrélations habituelles - ce qui est normal pour les marchandises au stade de leur exposition - est un procédé très caractéristique pour Baudelaire. Il est lié avec la destruction des corrélations organiques dans l'intention allégorique." (227)

* Prostitution comme vérité de la condition prolétaire = la femme comme article de masse. (246)

// "La prostitution semble avoir en elle l'aptitude de survivre dans un espace vital où les objets d'usage quotidien sont devenus de plus en plus des articles de masse. La femme même est devenue, avec la prostitution des grandes villes, un article de masse." (225)

2. Allégorie et Mélancolie : la remémoration

* De la mélancolie au spleen :  

- "Le ferment nouveau qui, en pénétrant dans le taedium vitae, le transforme en spleen est l'aliénation de soi." Cit ! (213)
- "Le spleen est le sentiment qui correspond à la catastrophe en permanence." Cit ! (214)

* Ruines de Paris : 

- "Méryon : la mer des immeubles, la ruine, les nuages, la majesté et la fragilité de Paris." (216)

- "La nouvelle désolation de Paris est un moment essentiel dans l'image de la modernité." (222)

* Ruines de soi : 
- Le spleen met des siècles entre l'instant présent est celui qui vient d'être vécu. C'est lui qui inlassablement, produit de l'"antiquité". (217)

-  "Les allégories sont les lieux où Baudelaire expiait cette pulsion de destruction." (226)

* Remémoration : relique sécularisée

-  "L'opposition entre l'antiquité et la modernité, qui apparaît chez Baudelaire dans le contexte pragmatique, doit être placé dans le contexte allégorique." (216)
-  "Une chose que l'intention allégorique vient frapper se trouve séparée des corrélations ordinaires de la vie : elle est à la fois brisée et conservée. L'allégorie s'attache aux ruines. Elle offre l'image de l'agitation figée." (...) (222) 
- "La remémoration est la relique sécularisée. La remémoration est le complément de l'expérience vécue.  Elle cristallise l'aliénation de l'homme qui fait l'inventaire de son passé comme d'un avoir mort. L'allégorie a quitté au XIXe siècle le monde extérieur pour s'établir dans le monde intérieur.

La relique provient du cadavre, la remémoration de l'expérience défunte qui, par un euphémisme, s'appelle l'expérience vécue." Cit ! (240)

- " a teneur héroïque de l'aspiration de Baudelaire se manifeste dans le fait que le souvenir disparaît tout à fait au profit de la remémoration. Il est frappant qu'il y ait chez lui peu de 'souvenirs d'enfance'.'"(250)
* Mélancolie héroïque : la remémoration comme figure de l'allégorie. 
- " L'expression de Mélanchton (melencholia ailla heroica") définit de la façon la plus parfaite le génie propre de Baudelaire. Mais la mélancolie comporte au XIXe siècle à notre caractère qu'au XVIIe. La figure clé litige et le cadavre. La figure clé de l'allégorie tardive est la "remémoration". La "remémoration" est le schéma de la métamorphose de la marchandise en objet pour le collectionneur. Les correspondances sont, pour le contenu, les résonances infiniment variées de chaque remémoration au contact des autres. 'J'ai plus de souvenirs que si j'avais mille ans'." (250)

III. Dialectique : 

* L'image dialectique : 

"L'image dialectique est une image qui fulgure. Il faut donc conserver l'image du passé (…), comme une image qui fulgure dans l'instant actuel, dans le "maintenant" de la possibilité de la connaissance. Le sauvetage qui s'accomplit de cette façon, et de cette façon seulement, ne peut se faire que par la perception de ce qui se perd sans sauvetage possible." Cit ! (240-241)

* Allégorie / Mythe : "Il faut montrer dans l'allégorie l'antidote contre le mythe." Cit ! (235)

* Violence du sauvetage : "La prise solide, en apparence brutale, appartient à l'image du sauvetage." Cit ! (235)

* Prendre le vent dans les voiles : "Il importe, pour le dialecticien, de prendre le vent de l'histoire dans ses voiles. Penser signifie pour lui : mettre des voiles." (231)
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